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LE PACIFIQUE
Schéma de la formation de sa physionomie politiqùe

telle qu'elle c1p;:>araissaiiL avant le conflifL actuel

”OCEAN Pacifique est limité par les

côtes américaines, la bande des

Aléoutiennés, le Kamtchatka, les

Kouriles, l'archipel Japonais, les

Liou-êKiou, Formose, les Philippines,

les Moluques, la Nouvelle-Guinée, l'Australie

et le parallèle 35° Sud (|). Détachant ainsi

comme mers secondaires toutes les mers si—

tuées entre les côtes insulaires et les côtes con—

tinentales, délimitant nettement, quoique d'une
façon toute conventionnelle, l'océan Austral,

—.»_«.z _

par J. HAUREL

on détermine pour le Pacifique une superficie

d'environ 127 millions de kilomètres carrés.

Les îles éparses sur cette immense étendue
constituent proprement l'Océanie (2). Leur

(|) Limite admise par Camille VALLAUX.

(Z) L'Australie et la Nouvelle-Zélande, d'un carac-

tère nettement différent, l'Australaeie. Le
Nouvelle—Guinée qui se rattache à la fois à l'Océanie. _à
l'Australasie et à l'Insulinde semble néanmoins devoir
être comprise dans ce dernier groupe.

constituent
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surface atteint à peine 160.000 kilomètres car-
rés et leur population actuelle s'élève à envi—
ron 1 million d'habitants.

***

Ce grand océan, couvrant le quart environ

de la surface de la terre, est resté longtemps

ignoré des peuples de l'Europe. Vasco Nunez

de Balboa fut, le 25 septembre 1513, le pre—
mier Européen qui le vit et Fernao de Ma-

galhaes (Magellan) le premier qui le traversa
du 28 novembre 1520 au 16 mars 1521.

Les conquistadores espagnols et les mar-
chands néerlandais, à la poursuite de la ri-

chesse, 1e parcoururent ensuite, et commencè-

rent à le faire connaître.

Enfin, à partir de 1764, furent entrepris les

grands voyages d'exploration uniquement ins-

pirés par des préoccupations scientifiques. Les

Anglais et les Français principalement, riva-

1isèrent dans cette tâche où s'illustrèrent entre

autres Wallis, Bougainville, Cook, Lapérouse.

En 1840, le Pacifique était connu.

***

Trois siècles environ avaient été nécessaires

aux nations civilisées pour 16 découvrir et l’ex-

plorer ; un peu plus d’un demi-siècle allait suf-
fire pour se le partager.

Les Espagnols avaient occupé les Philippi—
nes, 1es Carolines et 1es Mariannes vers 1e mi-
lieu du XV1° siècle.

Les Hollandais avaient, se substituant aux
Portugais, établi à la fin du XVIe siècle des
comptoirs dans les îles de la Sonde d'où ils
pénétrèrent dans le Pacifique.

Les Anglais avaient établi, en 1788, une co-
lonie pénitentiaire à Port-Jackson (Australie).

Enfin, les missionnaires protestants puis

catho1iques, s'étaient répandus dans les îles

et, s’étant heurtés en plusieurs endroits, avaient
suscité l'intervention des nations dont ils res-
sortissaient.

Néanmoins, avant 1840, les grandes puis-

sances n'avaient encore manifesté aucune ac-

tion politique suivie dans le Pacifique.

En 1840 s’ouvre l'ère des partages; les

Anglais débutent en annexant, cette année-là,

devançant ainsi les Français, la Nouvelle-Zé—

lande.

Les marins français, débordant la politique

incertaine de leur Gouvernement, lui font de

1842 à 1847, malgré certains incidents (affai-

res Pritchard), annexer 1es Marquises, établir
son protectorat sur Tahiti, Mooréa, 1es Tuamo:

tu, Tubuaï et Raévavaé. La France annexe la

Nouvel1e-Calédonie en 1853, C1ipperton en
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1858 (1). les Loyalty en 1864, enfin le pro—

tectorat français est établi à Rapa en 1867.

Les Anglais, cherchant à empêcher l'expan—

sion de leurs concurrents plutôt qu'à étendre

eux-mêmes leur domaine, n'annex-ent de

1861 à 1868 que quelques îlots voisins de

l'équateur dans.l'Océanie orientale.

Les Américains, enfin, défendent jalouse-

ment les Hawaï contre toute influence étran-

gère à la leur.

_A partir de 1870, la doctrine de l'impéria-

lisme, née en Angleterre, gagne petit à petit

toutes les grandes puissances; la cadence cles

annexions s'accélère.

La France annexe le petit archipel Chester-

field en 1878, établit son protectorat sur les
Wallis (1880), enfin afîermit et agrandit ses

Etablissements d'Océanie en plaçant sous son

protectorat les Gambiers (1871), Rurutu et

Rimatara (1889), puis en annexant le royau-

me tahitien (1880), les Gambiers (1881),

Rapa (1887), les îles Sous—le-Vent (1888).

enfin Rurutu et Rimatara (1900 à 1901 ).

L'Allemagne entre en scène en 1883 en

s'emparant d'une partie de la Nouvelle-Cui-

née, de l'archipel Bismark et des Marshall,

puis se partage une première fois en 1886,

puis de nouveau en 1899, les Salomon avec

l’Angleterre ; enfin, elle acquiert de 1'Espagne

en 1899, après la guerre hispano-américaine, les

archipels des Palaos, des Mariannes et des Ca-

rolines et se partage avec les Etats—Unis 1’ar-

chipel des Samoa.

Les Etats-Unis, après leur victoire sur l'Es—

pagne (Traité de Paris 1898) prennent pos-

session des Philippines et de Guam, annexe…

la même année l'archipel des Hawaï et 151 pe-

tite île de Palmyra, s'installent l’année suivan-

te, après accord avec 1’A11emagne, aùx Samoa

et annexent en 1900 l'île de Wake.

L’Angleterre enfin, de 1874 à 1899,

nexe ou établit son protectorat sur toutes les

autres îles du Pacifique central. "

L‘île de Pâques où s'était installé un Fran-

çais en 1868 et sur 1aquelle le Gouvernement

français avait refusé d'établir son protectorat

& été annexée par le Chili en 1888.

A l'exception des Nouvelles-Hébrides_ dont

le sort ne sera fixé qu'en 1906 par l'établisse-

ment du Condominîum franco-britannique, le

partage de l'Océanie est terminé en 1900.

Le Traité de Versailles (28 juin 1919) a

fait passer les possessions allemandes aux

an-

mains de la Société des Nations qui a confié

aux anciennes nations alliées 1e mandat cle les

administrer.

Les îles a1lemandes de 1'Océanie, situées

dans l'hémisphère Nord, ont été attribuées au

Japon ; 1'Ang1eterre, l'Australie et la Nouvelle-

Zélande se sont partagé les autres possessions

allemandes d'Océanie.

En 1924, l'Angleterre a abandonné aux

Etats-Unis la petite î1e de Gente Nermosa, dans

le Nord des Samoa.

Depuis la fin de 1935, les Etats—Unis. re-
cherchant des points d'escale pour leur ligne

aérienne transpacifique vers l’Australie, ont

pratiquement annexé, sans grande réaction

de la part des Britanniques, un certain

nombre de petites îles des Sporades anglai-

ses : Baker, Howland, Jervis puis Canton (ar—

chipel Phénix) devenu condominium anglo-

américain en 1939 ; ils avaient également des

vues sur Christmas et Farming.

*
**

En bordure du Pacifique, les Philippines

avaient été organisées 1e 1“ septembre 1934

par les Etats-Unis en une République qui de-

vait être reconnue indépendante en 1946. Les

troupes américaines devaient être retirées

après la proclamation de l’indépendance et

deux ans après des pourparlers auraient pu

être engagés pour la suppression des bases na-

vales américaines.

Une campagne avait eu lieu cependant en

1936 pour faire modifier cette organisation

votée sous la pression des grands producteurs

de sucre du Sud des Etats-Unis et 11 est pro-

bable que les forces militaires et navales amé—

ricaines n'auraient pas été retirées des Philip“

pines et qu'elles auraient été simplement ac-

crues des forces indigènes déjà en formation.

*
.**

La physionomie politique du Pacifique est

donnée par la carte jointe.

Le tableau annexe donne le groupement ad-

ministratif des îles dépendant de l'Empire bri-

tannique.

(1) La possession de cette île qui n‘avait pas été occu—

pée nous a été contestée par le Mexique en 1909. Le

différent a été soumis à l‘arbitrage du roi d'lta1ie qui s'est

prononcé en 1931 en faveur de 18 France.  
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Groupement administratif des îles dépendanf
de l'Empire britannique

Archipel des Fidji et Rotu- Colonie de la Couronne dont le Gouverneur est Haut Com-

 

ma ............... missaire du Pacifique occidental (H. C. P. O.)

11 T { Royaume protégé par l'Angleterre —- Consul faisant fonction
es onga """""" ' du Résident sous l'autorité du H. C. P. O.

Salomon du Sud Santa— ‘ Protectorat britannique dont le Commissaire-Résident dépend
Cruz ............... l du H. C. P. O.

Archipel Bismark ....... )

Nouvelle-Guînée N.-E. . . .

Salomon du Nord .......

S Mandat australien.

Papouasie .............. Territoire australien.

Nauru ................ Mandat australien.

Ellice, Gilbert ..........

Phoénix ............... Colonie dépendant du H. C. P. O.

Sporades anglaises ......

Samoa West ........... Mandat néo—zélandais.

[les Tokélau ........... Dépendent de l'Administrateur néo-zélandais des Samoa West.

Iles Cook ............. Territoire néo-zélandais, Administrateur résidant à Rarotonga.

Sporades Néo-Zélandaises .. ( lle Savage, dépend de l'Administrateur des Samoa West.

Pitcairn et îles adjacentes .. Colonie de la Couronne, dépend du H. C. P. O.

Norfolk, Lord Howe . . . . Territoire australien.

Iles Kermadec ......... Territoire néo—zélandais à peu près inhabité.
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Les "Temps de Cl pure clc‘1n‘é”

ef IO conservation des TQm “es

au pays d%\nncm
(3° JOUR DU Se MOIS ANNAMITE)

Ngày xuân con én du‘a th0i,

Thiëu quang chin chuc dä ngoài sàu mu‘0i.

C5 non xanh rç'n chân giô‘i,

Cành lê tr'äng âi°êm môt vài bông hoa.

Thanh—mînh 'trong tiët thâng ba,

Lë là îäo mô, hôi là dap lhanh.

Gän xa nô m'rc yè'n oanh,

‘Chi em s‘âm sfra bô hành ch0'i xuân.

Dâp din tài-tü' giai—nhân,

Ng1_ra xe nhu’ nu‘ô'c, âo quän nhw nêm.

Ng°0‘n ngang gô dông kéo lên,

Thai vàng bô r‘âc, gi0 tiën giäy bay.

Les jours printaniers s’écoulnient comme le mou-

[vement dc la navette en forme d'hirondelle.

Sur les qualre-vingt—diœ journées de << douces lu—

fmières >>, 011 était déjà au delà de lu soixantième.

L’herbe tendre étendul‘t su verdure jusqu’au

[lointain horizon.

Sur -les branches des poiriers point…“th déjà

[quelques fleurs blanches.

Au cours du troisième mois, à l’époque de la

[« Pure Clarté ».

Le rite est la << Toilette des tombeauæ», la fête

[est le «Piétinement de la verdure».

De toutes parts circulail la foule innombrable

[et élégante «de loriots et d’hir0ndelles».

Le frère et ses sœurs —se préparèrent aussi pour

{une\ promenade à pied afin de jouir du

{printemps.

Jeunes gens accomplis et jeunes filles parfaites

[affluaient en nombre incalculable;

Voitures et chevaux se pressaient comme des

[7‘—lots, vêtements et pantalons se serraient- comme

[des coins.

par NGUYËN VÀN HUYÊN

Sans ordre, cette foule cscaladait en file intermi-

[nablc les tertres et les monticules.

Et les barres votives d’or de s’éparpiller, et la

[cendre des papiers & sapèques de s’envoler.

C’est en ces vers exquis que l’immortel

poète annamite Nguyên-Du a dépeint dans

son {(Truyèn Thüy-Ki‘êu » la foule qui :se

pressait au jour du Thanh-minh ou de la

«Pure Clarté» à travers les étroits talus

des rizières, parmi les monticules et les

tertres funéraires. Cette journée caractéri-

sée par son atmosphère pure (thanh) et se—

reine (minh), & lieu tous les ans, quinze

jours après l’équinoxe de printemps, Xuân

phdn. 011 est au cœur de la saison printa—

nière où l’herbe tendre et les jeunes pous-

ses de riz étalent partout leur verdure aux

mille nuances. Jeunes gens et jeunes filles,

hommes et femmes, avant_de poursuivre

leurs joyeuses randonnées dans les pèleri-

nages et les fêtes qui ont commencé dès le

lendemain du Têt, célèbrent le culte en

l’honneur des mêmes de leurs parents. Ils

profitent de cette épeque où la température

est douce et les pluies sont fines pour«don-

ner une nouvelle parure aux tombes qui

doivent, elle aussi, revivre avec tous les

êtres au renouvellement du cyclelunaire.

**‘k

Cette visite faite aux tombes le jour du

Thanh-minh est un des hommages les plus

sacrés que les vivants puissent rendre aux
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morts. Les tombeaux sont, comme on sait,

pieusemenl entretenus en Aunam jusqu’à

l’extinction de la famille. Aucun membre

de la parenté n’a le droit de les déplacer,

ou simplement d’y apporter la moindre re-

touche sans le consentement de toute la

eomnmnauté.

C’est que les sépultures sont de véritables

demeures des morts. «Leur emplacement &

été très minutieusement déterminé suivant

les indications des géomanciens. 011 croit

dans ce pays que la nature est imprégnée

de souffles vitaux, dont les uns sont bienfai—

sanîs et les autres pernicieux. Les premiers

sont personnifiôs par le Dragon bleu.

Thanh-long. et les seconds par le Tigre

blanc, Bach-hô. Partout où se trouve un

Dragon existe un Tigre. Par conséquent,

l’emplacement favorable à l’établissement

d’une tombe comme à la construction d’une

maison devra être recherché le plus près

possible du corps du Dragon, là où le souf—

fle vital est le plus intense, car il va s’afl'ai—

blissant vers l’extrémité des membres. La

gueule du Dragon est l’endroit privilégié

par excellence. Cependant la présence du

Tigre et du Dragon ne suffit pas entière—

ment pour déterminer la fortune, les hon—

neurs, la longévité; il faut que le souffle

hienfaisant, accumulé près des organes es-

sentiels, soit heureusement maintenu par

des barrières de collines, par des courbes

gracieuses de cours d’eau et que le site soit

en harmonie avec d’heureuses Concordan-

ces dans le monde astral. Les montagnes et

les fleuves courant en ligne droite, les tor—

rents rapides sont désastreux car ils per—

mettent la dispersion, sans aucun profit, du

souffle vital. Les manuels de géomancie

définissent soigneusement chaque accident

de terrain pour les maisons comme pour

les sépultures. Ainsi un ressaut de terrain

en avant de la tombe promet le mandari-

nat civil au fils aîné. Un pic abrupt et boisé

offrant la silhouette d’un étendard déployé

déterminera au contraire la voeàtion mi—

litaire chez les descendants. En général,

les formes suivantes assurent la richesse

et les honneurs : une montagne à cinq som-

mets, un bonnet de lettré, le double sour-

cil, le toit de pagode, le chapeau de bam—

bou, le rideau, le cheval, l’homme assis et

l’homme prosterné. Un terrain légèrement

ondulé est toujours d’un excellent augure

pour les filles. Si la sépulture est tamisée

de tous côtés par des collines, la maladie

décime1‘a la famille du défunt et son prin—

cipal descendant sera révoqué de son

emploi. Si les hauteurs sont coupées par

des gorges ou des vallées, la maladie n‘at—

teindra_ que les animaux domestiques

Aussi, en cette terre d*Anuam tout des-

cendant cherche-t—il à défendre jalouse—

ment les tombes de ses ancêtres. La pros—

périté et le bonheur des vivants dépendth

de la bonne conservation des demeures des

morts et de l’heureux choix de leur

emplacement. Chacun s’efi'orce dans la

mesure de ses moyens et suivant son rang,

de les entourer des plus grands soins. Au

pied même de la tombe, pour marquer

leur piété, les descendants érigent une

stèle qui porte gravée en son milieu une

colonne de gros caractères donnant les

divers noms du mort, ses fonctions et ses

titres, le degré de parenté avec ceux qui

l’ont élevée. A gauche de cette colonne cen-

trale une autre ligne de caractères plus

petits désigne celui qui érige' la stèle avec

toujours le degré de parenté qui l’habilite

à exercer ce culte. A droite c’est l’indica-

tion de la date de son érection.

Si l’on dispose d’assez d’espace, on en-

toure la tombe elle-même d’une haie vive

de cactus ou d’autres plantes vertes, et

quand on est suffisamment aisé, d’une en—

ceinte en maçonnerie. Les riches et les

hauts mandarins font élever sur la limite

du terrain interdit des colonnes pour-mar—

quer la voie qui mène à la tombe. Cette
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Les «TEMPS DE LA PURE CLARTÊ': 7

'v‘oiè eSt pàrf(iis chez les hauts dignitaires

gardée par des chevaux, des éléphants, des

officiers et des esclaves. On construit éga—

lement des portes, des écrans protecteurs,

la cour pour les salutations, le siège de

l’âme, la table à offrandes, l’autel du Gé—

nie du sol, l’édifice qui doit abriter der-

rière la tombe elle—même la stèle relatant

‘ la vie et l’œuvre du mort.

Tous ces accessoires de la tombe varient

à l’infini avec la fantaisie et la richesse

des propriétaires. En tous cas, les plus

belles sépultures que l’on peut admirer aux

environs de Hanoi sont celle du Marquis

du Hiëu-lrung, construite en 1770 sur la

butte de Hông-vân à Lim, et celles plus ré—

centes du Tông—Bôc Hoàng à Phfi Tù-—san,

du Duc de l)uyèn—Màu à Thài-lià—äp.

La croyance des effets des souffles vitaux

-exige des vivants une surveillance vigi—

lante sur toutes les tombes de leur famille.

On fait tout pour occuper la plus grande

place possible. On dépense largement; on

fait jouer ses influences et ses relations,

etc... Car un rien peut modifier la position

d’une tombe: tracé d’une piste détournée,

construction d’un four à briques ou à

chaux, établissement d’une nouvelle sé-

pulture, travaux de terrassements à proxi—

mité, etc… Toute modification, si minime

soit-elle, apportée à la nature ambiante

peut avoir des conséquences incalculables

pour les vivants : perte de charges adminis-

tratives, de fortune, mort, etc...

Cette croyance & été même érigée en doc—

trine officielle. C’est ainsi que la protection

des tombes et la conservation des restes

mortuaires sont garanties par la loi. Autre-

fois des peines extrêmement sévères ont été

prévues contre tous ceux qui auraient por-

té atteinte aux tertres funéraires. «Celui

qui aura supprimé, disait l’ancien Gode

Gia—Long, ou creusé un tumulus ou une

.;

tombe, jusqu’à voir le cercueil extérieur ou

le cercueil intérieur, sera puni de cent

coups de bâton et de l’exil à trois mille li.

Celui qui aura ouvert le cercueil jusqu’à

voir le cadavre, sera puni de la strangu—

lation avec sursis; s’il s’agit de tombes de

parents du souverain, ou des hauts digni—

taires, le principal coupable sera puni de

la décapitation avec exécution et les co—au—

leurs de la straugulation avec exécution.

« Si les parents de rang inférieur ou

plus jeunes ouvrent les tombes des parents

de rang prééminent ou plus âgés et lais—

sent voir le corps, ils seront punis de la

décapitation avec sursis; s’ils ont jeté le

cadavre et vendu le terrain de sépulture, la

peine sera encore la même; l’acheteur du

terrain et les témoius-cautions, s’ils ont

connaissance de la nature des faits, seront,

chacun, punis de 80 coups de bâton et ou

poursuivra la restitution du prix de vente

qui sera confisqué par l’Etat ; la terre fera

retour aux parents de la même souche. »

La loi punissait de même sévèrement les

parents et grands-parents qui auraient

violé les tombes de leurs enfants et petits-

enfants.

Les enfants et petits-enfants qui auraient

détruit et abandonné le cadavre de leur

aïeul, de leur aïeule, de leur père et de

leur mère étaient punis de la décapitaîion.

La loi poussait plus loin encore la pro—

tection des restes des défunts. « Ceux qui,

disait—elle, en fouillant la terre, auront

trouvé un cadavre sans propriétaire et qui

ne l’auront pas immédiatement recouvert

et caché seront punis de 80 coups de bâton ;

ceux qui, en voulant enfumer des renards

et autres bêtes terrées dans les tumulus ou

les tombes d’autrui, auront brûlé le cer—

cueil contenu dans ces tombes seront punis

de 80 coups de bâton et de deux ans de

travail pénible. Ceux qui auront nivelé les
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tumulus (… tombes d’autrui pour établir

des rizières ou des jardins seront punis de

cent coups de bâton et obligés de rétablir

les choses dans leur état antérieur. Ceux

qui auront illicitement enterré dans un ter-

rain de sépulture appartenant à quelqu’un

seront punis de 80 coups de bâtons et il leur

- sera assigné un délai dans lequel ils de—

vront enlever leurs tombeaux. >>

Ainsi les tombes constituent des lieux

sacrés. On leur voue un respect profond.

La pratique veut même que celui qui vend

une propriété où ses morts sont enterrés

, conserve un droit de servitude pour l’en—

tretien des tombes. D’ailleurs, on ne re—

fuse presque jamais un coin de son champ

pour l’iuhumatiou de la dépouille d’au—

trui, même quand celui qui le demande

n’est pas de son village.

Seulement, dans ce pays aux populations

si denses et où la terre cultivable est si

' rare, on trouve bien des sentiments contra—

dictoires. Le respect dû aux demeures des

morts est pratiquement limité par le be—

soin impérieux de survivre des vivants qui

s’accroissent de jour en jour. Si les descen—

dants ne viennent pas tous les ans au

Thanh—minh faire la toilette des tombes de

leurs ancêtres, le propriétaire de la rizière

ne manquerait pas, afin d’obtenir quelques

épis de plus à la moisson prochaine, d’em—

'p‘iéter Sur le tumulus qui recouvre le cer-

cueil. Il arrive ainsi, quand personne ne

prend soin du tombeau, qu’au bout de
quelques années le tertre funéraire est ré-
duit à la taille d’un chapeau conique pour

disparaître un beau jour sous les sillons du

cultivateur besogneux.

*
**

Aussi, chaque année, après la récolte du

10“ mois, aux environs du solstice d’hiver,

Bô‘ng—clii, on fait une première inspection

des tombes. On note les dégradations sur—

INDOCHINE

venues depuis la dernière saison des pluies,

ou celles occasionnées par les travaux des

champs des deux plus récentes récoltes. On

fait un état des réparations à exécuter.

Toute la famille est alertée et les disposi-
tions sont prises pour que le nécessaire soit

fait à l’époque du Thalzh-minh.

Au jour même de la « Pure Clarté », les

membres mâles de la famille, accompagnés

de quelques femmes, —— les autres doivent

rester à la maison pour préparer le repas

à offrir aux ancêtres après la toilette des

tombes — se rendent aux sépultures de

leurs parents. Ceux qui sont dans la force

de l’âge portent des pioches et des pelles.

Les femmes se balancent sous leurs charges

d’offrandes composées de papiers votifs,

de baguettes d’enceus, de bête] et de gâ-

teaux secs.

Et c’est un spectacle reposant que celui

de voir tous ces paysans bien vêtus sortir

du village de très bon matin pour se rendre

aux multiples tombeaux, à travers les

étroits talus des minuscules parcelles de

rizières, encore tout mouillés de rosée.

Spectacles pieux qui témoigne, une fois de

plus, de -ce besoin des vivants de se rap—

procher des morts.

Dès qu’on est arrivé sur les lieux, les

mâles adolescents commencent par débar-

rasser les tertres mortuaires des mauvai—

ses herbes qui peuvent s’y trouver. Les trous

de rats ou d’anguilles sont inspectés et soi—

gneusement bouchés. La face visible de la

stèle funéraire est lavée et les colonnes de

caractères sont repassées à l’encre.

Après quoi, on dispose les offrandes de—

vant la tombe. On allume des baguettes

d’encens que l’on fiche sur le tertre, ainsi

que sur ceux des tombeaux d’alentour et

s‘ur l’autel du Génie du sol de l’endroit. Le

chef de famille se met alors debout face à

la stèle tombale. Il lèVe ses mains ci‘oi'sé85
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province de Bac—Ninh). —— Vue d‘ensemble.

au-dcssus du front. Et après avoir adressé

une prière au mort, il fait quatre grands

suluts suivis de trois autres plus petits.

Puis il se relire sur un côté du la tombe,

cédant ainsi la place à [ous les autres mcm—

hres dc la famille qui viennent présenter

chacun son tour leurs salutniinns au narent

Tombeau du Marquis de Hieu-Trung.
Les gardiens de l‘enceinte sacrée.

 

 
  

défunt. Au 4hnui de quelques instants 011

brûle les ()l)j(‘lS votifs.

Ces différentes ()pé 'ations se répètent sur

toutes les tombes de la famille, qui souvent

sont assez loin les unes des autres. Elles

peuvent durer toute une journée. Le soir,

(… 0fl'1‘0 une cérémoniè à l’autel familial

pour infnrmcr les ancêtres que les rites du

Thunh—minh ont été accomplis avec le plus

gund soin et pour les prier de se reposer

en paix dans leurs demeures ainsi remises

en état.

(les 1'il05 se font moins paisiblement au-

tour des. tombes nouvelles, de moins d’un

an. Le chef de famille et les enfants en cos—

tume de deuil viennent s’y lamenter après

avoir réparé provisoirenmul le tertre. Si

deux ou trois ans ont passé depuis la fin

du deuil, (… profite de cette époque faste

du 'I‘luuzh—mz‘nh pour wxhumer les osse-

mvnl du mori, afin de les transférer dans

une sépulture plus propice. (… commence

Cl. £.££.a

       

 



  
  
  
   
  

 

  
  
   

  

pur rassembler ces restes pour les nettoyer.

Puis on les range dans leur ordre naturel

dans un pc… cercueil en argile cuite, dont

l’intérieur a été pr'ralablement recouvert

de papier doré. Dans les familles riches ce

cercueil d’argile est mis dans un autre en

bois ou, depuis quelques années, en ciment.

(… fait ensuite l’inhumution dans une nou-

velle fosse soigneusement choisie. Cc sc—

cund cnlcrrumvnl est connu sous le nom de

cäi tâng (changer de sépulture) ou càt tâng

(inllumation faste), par opposition à hung

Tombeau

du Marquis

de

Hieu-Irung

La stèle

funéraire

et

son abri.

Cliché E.F.E.-O.

tàng (inhumàtioù néfaste) qui désigne_la

première inhumation du mort.

Dans d’autres familles on profite de l’oc-

cz sion pour ériger la stèle tombale; mÔ chi,
si l’âge du principal descendant du mort

n’a pas permis au point de vue religieux

de le faire avant. Dans celles qui ont été

touchées" au cours des mois écoulés par

trop d’infortunes, on procède, avec l’aide

des géomanciens, devant les tombes à la

cérél'1mniQ dite phùc mÔ (inspection des

tombes) afin de déterminer celle qui a été
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LES « TEMPS DE LA PURE CLARTÊ » …

aficctvîrpur les Wines du sol, d(_“)ng, pour

qu’on puisse songer à la déplzurcr.

*
**

Ainsi d’un bout à l’autre de l’Annum,

dans un sentiment unanime dc profonde

piété. (… célèbre (nus les ans le Thanh-

minh. ’zu‘ l’acconmlisscmcnt des rites que

j’ai décrits succinclcmcut plus haut, les

vivants renforcent la chaîne qui les lie à

leurs morts. En venant sur les tombes rc—

muor la terre pour permettre aux herbeâ

de repousser plus tendres et plus serrées,

ils affirment leur volonté de les conserver

indéfiniment dv “Jul celle des propriétaires

qui cherchent à les faire disparaître de la

surface dans la soif de récupérer les par—

celles devenues impr…luctivcs. Mais est-ce

aussi une oc“asion pour les jeunes gens et

les jeunes filles de jouir de la «pure

clarté» d’une jnuméc de printemps ? Les

vers du poète que j’ai cités au début de cet

article semblent le confirmer. En Chine où

l’hiver est long et dur dans bien des en-

droits, les dé'udcs qui suivent immédiate-

ment l’équinoxc de printemps constituent

la plus belle période de la saison des mille

fleurs. C’est pour tous, une bien joyeuse

promenade à entreprendre à travers ces

champs parsemés de monticules et de ter-

_ _ll‘ÇS qui étaient encore naguère dans la tor-

pcur de l’hiver. Les jeunes des deux sexes

01111…î1unt le pas des hommes plus âgés,

s’en vont sous un ciel clair et serein fouler

les herbes tehdres, riant et chantant com—

me les loriots et les hirondelles qui repren-

nent leurs ébats à la belle et chaude lumiè-

re des nouveaux soleils. Au retour delà

visite faite aux tombes ancestrales les jeu-

nes filles et les adolescents échangent mille

propos, se mettent dans les cheveux des

fleurs et des herbes 0dôrantes cueillies le

lung des chemins. Et ainsi, après avoir ren—

du un pieux hommage aux disparus, cha—

cun cherche à vivre les temps nouveaux

sous les. plus heureux augures. Avec la na-

lurç qui renaît au milieu de son cortège

de Fetiillage verdoyant et de fleurs riches

en parfums et en couleurs, la jeunesse qui

moule affirme sa volonté de vivre dans la

joie et dans l’union universelle. Par ces
vers exquis, Nguyôn-l)u nous a full respirer

le souffle serein du cette longue et bonne

paix de la Chine (les Mina.

   
 

Stèle funéraire du Marquis de Bàn-Khè.

ù Tinh-Xa (province de Thanh—Hoa)

En bas: vue des delails des inscriptidps

Tandis que sur cette terre d’Aunam où

l’hiver est moins dur et moins long, la joie

de vivre reprend, avec la nature qui s’épa—

nouit, de façon intense dès les premiers

jour de l’An Neuf. l)cs fêtes nombreuses

mettant en présence jeunes gens et jeunes

filles ont déjà eu lieu avant l’équinoxc de

printemps. Et l’on comprend facilement

que-par un heureux raffinement des mœurs

toute la pensée des. vivants suit tournée

vers les morts cu»cetlc journée de la « Pu—

re Clarté ».
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QUELQUES NOTES
SUR LA FÊTE DU ROI DINH-HÊN-HOANG

<< Ai là ('on chain Rông _'l‘iên ?
<< Thzîng Hai l…? hüi 'l‘nnîng-Yên tllï vê‘!
<< Vê‘ lhzîm (îà't cü' i)inh, Lê,
<< Non xanh, nmîc hiê'c b6n hè‘ nlur xua ! »

Quels la Fée et du
[Dragori ?

Au (lou.rièmc mois (1 lieu la fête de Trwâng—Yên !
Allons visiter les vestiges des dynasties Binh ct

' [Lê
fleuves \et montagnes d’alentour

{sont d’un bleu profond!

sont les descendants de

(lamine judis,

J‘ai répondu à l‘invitation de cette chanson
populaire 01 me suis rendu au pèlerinage célébré

en l'honneur (lu mi i)inh—'I‘iên—Hoàng du 15e au
21)" jour (lu deuxième mois de l’année du Cheval

(30 mars :… 5 avril, jour de Pâques).
Le site où se déroule l’accomplisscment de ces

rites sévuluircs est cnchàssé au cœur de cette

par JEAN FRANÇOIS

haie d’Along terrestre qui est une des nombreuses

merveilles de … province de Ninh-l)ihh. Grâce à

une administration vigilante et aux efforts du co—

mité qui s’est créé au chef…licu de cette province

en 1939, les pèlerins peuvent gagner facilement, le

long d’une bonne route automobilable, l’emplace—

ment de la vieille Cité des Binh, Hoa-Lu', uctucL

lement dénommée Trufmg—Yên. Dix siècles (l’his—

toire ont effacé la plupart des vestiges de cette

capitale qui recelail jadis, dit—on, jardins somp-

tueux et palais magnifiques. Il ne reste que deux

temples (dên) d’une architecture assez remarqua—

ble, voués au culte de Dinh—Tiên-Hoàng et dc
sun successeur Lê-Ï)ai-Hành. Mais le site est d’une

sévérité grandiose: (les collines escarpés et des

rochers lcalcaires s’étugent et se superposent à

perte de vue comme les pièces d’un immense

décor. Le pittoresque du lien ne fut pas le sc\ul

motif à l’établisseuumt de cette capitale: encas-
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LA FÊTE DU ROI ‘DlNH-TlÊN-HOÂNG
v

lrée au cœur des rovhers, elie constituait une ad— tail dans tous les manuels d’histoire unuzuuilv.

mirable résidence fortifiée. Et l’on comprend que Elle a inspiré une littérature poétique abondante

dans cette période troublée du Moyen âge unnu— et le peuple l’a pavée de pittoresques légendes.

mite ()ù })itili—'l‘ièn—ll0iuig essaya (le sauver le Voici le résumé qu‘on nut <hmné los mvmhros

Viêl—Nzuu de l’anarchie, il n’ait pas voulu ubuu- du (îumilé (les fêtes de i)iiili—'l‘iêu—lloàlig; dans

donner le lieu (10 sa naissance qui le garantiswit

pmvidcntieilemont (les attaques d,c ses rivaux.

L’épopée de Dinh—Tiôn-Hoàng est relatée en dé-  
  

  

  

des officiames

l’a 'ant—pmpos qui urne la petite plaquette dédiée

à ce héros national :

«Vers le milieu du x" siècle, après avoir sc-

('0ué lc joug extrêmement lourd de la domina-

tion chinoise, le pays d’Anna… (‘ij()yait voir luii‘c,

pour lui, une aube de paix et de bonheur. Hélas !

il ne lit que tomber de Chzu‘yhde cu Scylla, puis-

qu’il fut le théâtre de longues iuttes intestines

qui le (léchiraient, l’ensauglantaient, le meurtris—

saient à cause de i’égui‘sme et dc la cupitlité de

douze principicules, les «Douze quuân». Tel

un «agouisaut encore lucide, mais persuadé de

sa fin imminente», selon l’expression de Char—

les Putris, il allait connaitre le pire destin, lors—

que l)inh—Bô—Linh parut.

«(le sauveur providentiel de l’Annam naquit

à Hoa—Lu; dès son enfance plutôt modeste et

batailleuse, il nourrissait le projet de délivrer ses

compatriotes dc la triste anarchie Où ils étaient

plongés ; tout en gardant les huffles (le son oncle,

nc chantait-il pas, parmi ses camarades de jeu,‘

cette chanson imagée et combien significative:

Ces uégétulions ! Ce pays ! _

Celui-ci est plein de détours, cellcs-lù sont
[_Inufl'ues.

Lu brousse, les herbes e…mhissantes, pourquoi

{les laisser ?

Cette fois, je suis résolu à les eætirper.

Une phase du combat des drapeaux en reseau. Ollé! ()hé ! mes amis.
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La Bataille des drapeaux en reseau:

<< Cû_v CÔ â'_v, mrdc non này,
« N1r(ïc non quanh quâ't, cô cây xzmh 1‘i‘,
<< R1‘mg l1oang cô rg}… (1ê° chi,
<< Phcn 11£1_v ta quyêÏ l‘on di cho 1'6i.
<< 3\‘ùy, này, ”chûng bz_m ta Ôi ! >>

«Dans la suite, aidé par quelques—uns de ses
meilleurs et plus fidèles compagnons (l’enfance
qui avaient marché, naguère, 5… cours des com-

buts engagés avec (l’auh‘cs gardiens de buffles,
s<>us son blanc rosenu, telles les troupes françai—

ses se rulli:mt au panache blanc de Henri IV à
la bataille d’Ivry, établissant son quartier géné—
ral {! son village si admirablement fortifié par la

nature, après une longue et patiente préparation
pour mettre toutes les chances de succès de son
côté, il marcha contre les << SlÎ—QUâH et mit juste
un un, tant il était partout reçu en libérateur,
pour ramener la paix dans le pays, qu’il s’em-
pressa de réorganiser, d’enrichir, de fortifier et
d’élevc‘ à un degré de moralité non atteint jus-

qu’alors. Et (lu peuple monta un immense hosan-
nu p…:l‘ célébrer sus « dix mille victoires >>, vic-
toires sur les forces mauvaises du désordre, de
l‘ambition, du désespoir. Désormais, conscient de
sa puissance et confiant en sa destinée historique,
ce peuple saura se défendrecontre son ennemi
du Nord et poursuivra sa“ marche vers le Sud
p<m‘ agrandir son patrimoine.

«Ainsi, Dinh-BQ-Lfilh, devenu ensuite Dinh—'
Tiên-Hoùng. eut le premier la claire vision du

INDOCHINE

Dinh-Tièn—Hoàng porté en triomphe

splendide avenir de l’Annand et réalisa le pre-
mier son unité que paracheva, à peu près 800
ans plus tard, le fondateur des Nguyên, avec le
concours des lointains descendants du premier
des Bourbons de France. Enfin, comme pour mar—
quer d’une façon émouvante l’un des multiples
traits de ressemblance dans l’histoire des deux
peuples français et annamite, le destin a voulu
que Dinh-Tiên—Hoàng finit tragiquement, comme
finira plus tard Henri IV. En effet, après douze
ans de règne, il fut enlevé à l’adoration de son
peuple par la fureur du misérable régicide Dô-

La Bataille des drapeaux en roseau-

    



 

LA FÊTE DU ROI DINH-TlÊN-HOANG VII

Thi'ch, qui fut pris et décapité. On conçoit la
constcrnuti0n générale qui gagna tous les cœurs

à l’annonce de ccttc,pertc.
« Il n’ést d’atténuation {: une telle affliction si

l’on ne sait que le culte (les héros est la seule
raison (le la pérennité des nations et (les peu—

pics.»
(l’,csl dans cette pensée que le peuple annumite

_a pcl‘pélué le culte de ])inh-'l‘iên—Hoàng: chaque
année, au 2" mois, en son honneur, des cérémo-

nies nationales sont célébrées à Hoa—Lu' (actuel-
lement '[‘1‘u‘ô‘ng—Yên), présidécs par le màndarin
provincial, délégué de l’Empereur régnant, en
présence de toutes les autorités françaises.»

Comme toujours en pays d’Annam, de nom—

breuses réjouissances populaires viennent 00m-
pcnscr la gravité du— rituel officiel: concours de
poésie (thi-th'd, théâtre populaire _(chèo), proces-

sion (lu dragon (nü)ç rông), «retraite aux flam-

beaux>> (moe duôc), combat de coqs (Choi gà),

lutte annamite (d£… vût), << formation de caractè-

res chinois au moyen de figurants vivants » (kéo

chti), divertissement nautique sur la rivière du

Dragon Jaune (la légende raconte que Dinh-Bô-

Linh, fuyant devant son oncle dont il avait tué

le buffle pour régaler ses compagnons, fut sauvé

miraculeusement par un dragon sorti des eaux

de cette\rivière), chants et danses des jeunes

filles Mu‘dng et lihations à la jarre (ru‘Qu câ‘n),

cérémonie du Nü-quan officiée uniquement par

des femmes au temple de la princesse Thuc-

Ti'êt, filiek du roi Dinh-Tiên-Hoàng, et surtout

le clou de la fête, le Trân Cà—Lau, la ba-

taille des drapeaux en reseau.»: c’est une re-

constitution d’une scène de la vie d’enfance de

Dinh-Tiên-Hoz‘mg. Vêtus à la mode du Xe siècle

et munis d’armes en bois de ce temps, des cen-

taines d’enfants des écoles font revivre ‘ces sin-

guliers combats entre Dinh…Tiên-Hoàng et ses

partisans d’une part, et les enfants des villages‘

voisins de l‘autre. On peut voir le petit Dinh-

Bô—Linh batailler avec fougue, au milieu de

ses camarades qui le portent finalement en triom-

phe revêtu d’attributs royaux en feuillages et en

paille, abrité de parasols également en feuillages

et en paille et préçédé d’une multitude de dra-

peaux en fleurs de roseaux.

Chants de jeunes filles Mueng-

 

 

Telles sont brièvement schématisées, ces fêtes

et réjouissances que (les centaines de pèlerins et

touristes français et annamites ont pu contem—

pler cette année comme par le passé. Comme le

dit Pham-Gia—Nhi : « F ‘ançais ct Indochinois, sans

distinction de religion, tiennent à rendre hom—

mage à celui qui :] incarné {\ un si haut degré

l’amour du 501 natal, le courage, la patience, l’es—

Les libalions a la jane (jeunes filles Muong)

prit d’abnégation, toutes ces qualités qui assu-
rent la pérennité des peuples civilisées et sur les—
quelles se base le Maréchal Pétain dans son œu—
vre de régénération de la France et de son Em-

pire ».
C’est en effet sous le signe de l’amitié franco-

annamite que se sont déroulées ces fêtes. Elles
marquent une fois de plus que, s’il est vrai que
les Annamites ont besoin d’un idéal à servir,
cet idéal ne peut être que leur Patrie, « qui peut
embellir et justifier leurs vies fragiles», selon le
mot du Maréchal, et que tous les héros et les
saints qui ont fait 1’Annam à travers l’histoire
ont droit à leur juste et légitime ferveur. La Fran—
ce ne peut qu’y être associée, cette France qui

a su redonner à ce pays le_ sens de sa personna-

lité ethnique et historique et sans laquelle le pays

d’Anna… ne peut et ne pourra jamais réaliser la

plénitude de ses virtualités. .
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S.M. NORODOM
 

  

SIHANOUK,
VISITE
 

! et 2. — Arrivée de Sa Majesté

au Gouvernement Général.

3- —— A SepI-Pagodes, Sa Majesté

est reçue par M. MASSIML

Résident de Haîduong.

4. — Au bac de Sept-Pagodes-

5. Sa Majesté déçore S. E. le

Mandarin chef de la provin—

ce de Bac-Ninh. '

 

 

 

 
  

 

 

 

  



 

  
  
   

     

      

{, ROI DU CAMBODGE
LE TÔNKIN , — 
 

esté
11, 6. — Arrivée de Sa Majesté «: -

Hongay. }-
îs!é 7. —— A Campha—Mines, Sa Ma—
[,. jesté. le Résident Supérieur

au Cambodge et M. HUAS,
assis1enî à l‘explosion d'un

:s. coup de mine. —
8. — Au Cercle Sportif de Cam—

pha—Porî, Sa Majesté répond
rin— ‘ ,_ à un toast.

9. — Sa Majesté et l‘Amiral
DECOUX lors de la pré—
semation des chevaux du
Gouvernement Général.
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.à juin 1930. Envoyé en juillet 1930

AU GOUVERNEMENT GÉNÉRAL

Paul CHAUVET, Directeur pi des Affaires Poliiîques
Paul Chauvet est né le 19 jan—

vier 1904 à Ruffcc.
Breveté de l’Ecole Coloniale, di-

plômé d’Etudes supérieures de
droit, diplômé de l’Ecole des lan—
gues orientales de Paris ;

11 est arrivé en Indochine 011 no—
vembre 1927. Chef de Section puis
Chef de Bureau p. 1'. au 2e Bureau
de la Résidence Supérieure .…
Tonkin en 1927. Adjoint .111 Rési—
dent de-France à Son1.1 de 1928 à
1929 où 11 parlicipe à la construc—
tion de la route Saint-Poulof. Ad—
joint au Résident de France à
Pl1u—tho de décembre 1929 à mars
1930; participe à 1.1 répression
des troubles de 1930 ; reçoit 51 cette
occasion un avancc'mcnt à titre
exceptionnel au grade d’Adminis—
11‘.1teu1'—adjnint de 2e classe et la
Croix de Guerre des 1‘. (). E. avec
palme.

Chef adjoint du Fabinet du Bé—
dent Supérieur .… Tonkin de mars

à Ho1way pour y crée1-la Déléga—

 

ccmbrc 1932 à septembre 1934.
Adjoint au Chef de p1'dv1ncc (10

(1.111—1h0. Chef de

3e classe le 1er juillet 1936.
Chef de Cabinet du Secrétaire

Général du Gouvernement.général
de février 1937 .‘1 mars 1938.

Ad1niuistmtcu1‘ de 2e classe le
1er janvier 1939. '
En congé en France, puis en mis-

sion 1111 Ministère, jusqu’en sep—
tembre 1939.

Mohilisé 011 France’puis rapa—
tr1é en Indochine en novembre
1939.

Président de la Commission de
Censure .… Tonkin de décembre
1939 à janvier 1940.
Mnhilisé comme Sous—Lieutenant

de réserve .‘1 Lang—son. Prend part
aux combats de septembre 1940 et
obtient la Croix de Guerre avec
étoile de vermeil (ordre du Corps
d’armée).
Nommé Résident de Lang—son le

10 octobre 1940.D11‘1gc 1.1 1é0ccu—
p.1t1011 puis la réorganisation et -la
pacification de la province.
Nommé Administrateur de

la province 110 1" classe on 1941.
tion et p.1cifier la région. Sadcc de juillet 1935 .‘1 janvier V1entd’être désigné pour pre11-

Détnché au ministère des COIO- 1937. dre la Direction des Affaires poll—
nies (Direction publique) de dé— Nommé Administrateur de tiques 1111 Gouvernement général.

 

 

 

René MANTOVANI
Directeur du Personnel

et de l'Administration Générale

 

\‘é le 28 décembre 1891 à Saint—Denis (11e de la
Réunion).

I.ic_encié en (11011.1‘11111.111‘e du Certificat de Doctorat
ès sciences politiques.
Diplomé de l’Ecole (îoloniale.
P.11'ti .111X Années 10 2 août 1914. Blessé .”1 1.1 bataille

de 1.1 Marne, et titulaire d’une citation .… Régiment
0151 la Brigade.

Démohilisé 011 .101‘1L1919. Arrivé à la Colonie en
février, 1921, en qualité (1’A(1111111istrateur adjoint de
2" classe.
A été reçu .… concours pour le grade d’adminis-

trateur de 3° classe.
A rempli successivenwnt .… (1.111111011ge 105 fonc-

tions 511i\.111105 .

Délégué 1111 1’1…(111\1111111t auprès (111 Ministère de la
Justice ;

Adjoint .… Résident dc K.1111p01;
Résident (1e Siom1‘éflp,
Résident (lc Kompong—cham ;
Directeur des bureaux ; 1
Inspecteur des Affaires politiques.
Appelé .”1 se1v11' .… Gouvernement général, en fé—

\1'101‘ 1937, a ét C- 110m111é D11cctcur du Personnel et de
l’\(11111111511'at1011 générale (1937-1939).

Directeur des Affaires politiques depuis le 22 avril
(

Jacques MARTIN
Directeur

des Services Economiques

 

Né le 3 octobre 1908 à Montigny-I’All1er (Aisne) ;
Etudes supérieures à la Faculté de Droit et Sor-

bonne (lettres) et à l’Ecole des Sciences politiques de
P.11is (1925—1928);
Reçu .111 conco11rs du Commissariat de la Marine

(octnb1e 1929), a suivi pendant deux ans 1135 cours
de 1’Ecolo de Brest (1929—1931);

(lampagnc sur les Côtes d’Af1‘1que et en océan In_—
dion (Indes Anglaises et Néerlandaises), de 1933 .‘1
1935, sur l’aviso Bollgainville, 011 E'Xhên10—O1'iel1t sur
le Ltunoite—Piquet, de décemb1c 1937 .‘1 juin 1940;

Séjours .; Shanghai en Indochine, voyages 911 (2111110
(111 N111',(1 Manille ct Indes 1\é011.111(1.115cs;

Attache .111 Cabinet de 1’-\mir.1l 1)ccnux, Gomor—
11.111'Gé11é1'al de 1’111110c111110,e11 juillet 1940 110111
suivre les questions économiques et financières_; a
p.1111cipé aux travaux (10 la Commission de revision

du tarif douanie1 et de 1.1 C01111111351011 économique;
Membre de 1.1 Confé1encc économique f1‘.111c0——j.1po—

naise à Tokio en ja11v1011941;

Chargé de l’expédition (les affaires courantes de 111'
Direction des Services économiques 1e 10 111.115 1941;
Nommé Diœcteur 17. .des Services Cconomiqucs do

1’111d0ch111c le 24 av1il1941;
Nommé Directeur des Services économiques de

1’111d00h1110 ,le 2 mars 1942.

  



L’Amiral DECOUX remet à Mgr HO-NGOC-CAN
la Croix de- Chevalier de la Légion d’honneur

Dominique Marie Hô-ngl)c—(Lïm
est né le 2 décembre 1876 au vil—
lage dc le-chûu, province de
Thuu—thiôn (Anuam).

Sa vocation sacerdotale le fait
entrer le 1…- septembre 1889 au
Petit Séminaire ((îua-tung), puis, le
1” septembre 1896, au G'and Séa
minail‘c de Phu-xuûn (Hué), où il
est nrxlonné prêtre le 22 décembre
1902.

Il débute comme vicaire 51 Van—
quy (Quang—tri) et comme curé à
Van—lôc (Quangàinh), en 1907. Il
est ensuite professcurà An-ninh,
(le 1910 à 1925. Mgr Allys lui confie
alors la direction de la congréga—
tion religieuse, appelée Institut des
Petits Frères du Sacré-Cœur, à
Truong—an (Hué). Il ouvre à Hué
trois écoles primaires complémen-
taires dirigées par des Frères de

 

Mgr. HO—NGOC-CAN

cet Institut: une à Kim—long, une
à Phu—‘Ællll, et l’autre à Lai-an.

En 1935, il est nommé Evêque
coadjutcur de Mgr Munagorri, vi—
caire apostolique de Bui—chu (Nam-
dinh, Tunkin), puis vicaire apos—
tolique4‘1 la mort de ce dernier,
le 7 juin 1936.

Mgr Hô—ngoc-Cân est auteur de
plusieurs livres religieux et classi—
ques, notamment de gramrflaires
latines et françaises, de littérature
annamite et (l’arithmétiquè.

Très dévoué au Protectorat et à
l’autorité civile, il est collaborateur
de l’Administration dans toutes les
œuvres d’assistance et dans tout ce
qui concerne l’intérêt social.

Par décret du 14 mars 1942,
Mgr Hô-ngoc—Cân & été nommé
Chevalier de la Légion d’honneur.

 

 

  
Au poste de Lac-Quun, l’Amiral DECOUX est reçu par

Mgr HO-NGOC—CAN et les notabilités locales; 2- L’ac‘co—

lade à Mgr HO-NGOC-CAN ; 3. La place de Van-Ly

pendant la remise de décorations; 4. L'Amiral s'entre—
tient avec Mgr HO-NGOC-CAN.  
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Sous la présidence de M. le Consul Général OGAWA. les importaîeurs japonais ont exposé

à Hanoi un Choix des meilleures conserves suscepîibles d'être imporîées en Indochine

L.’EXPOSITION

DES CONSERVES

JAPO N AISES

A HANOI  
 

fabrication des conserves

de fruits au Japon 



    

 
 

L’lNDOCHINE AU TRAVAIL
——fEJ:—JJ , J————-—

Le Service de la Pr0pagand€

et de la Vulgarisation agricoles

au Tonkin

ES Tonkinois qui s'intéressent aux
choses de la terre ont été informés
par la Presse sous le titre « Révolu—
tion nationale », qu'ils trouveraient
auprès des Services Agricoles, se—

mences, conseils, appui.

 

Les Services Agricoles du Tonkin sont orga—
nisés depuis plusieurs années pour aller plus
facilement jusqu'à ceux qui, par ignorance, ne
pen'Saiènt pas à lès consulter, pour ramèner
à'une plus exacte compréhension de leurs intén
rêts ceux qui pensaient ne rien avoir à appren-
dre d’agricuiteurs fonctionnaires.

Un sérvice de la Propagande et de la Vulga-
risation agricoles ébauché en 1934 fut organi—
sé en 1938 et rapidement doté de moyens
suffisants pour lui permettre de réaliser au
mieux la liaison entre les services techniques
et les paysans. Ce service est à même aujour-
d'hui de faire connaître dans les milieux ruraux
les méthodes de culture, de conservation, de
préparation des produits agricoles dont l'effica-
cité a été éprouvée, de les appliquer avec le
concours dès autorités provinciales et de tenir
au ‘c0urant les pouvoirs publics de tous les faits
‘inÏéres'sant l'agriculture.

Organe de liaison entre les paysans et les
1abotatbires ou stations de recherches, il vérifie
les résultats de leurs essais dans les divers mi-
lieux de culture et, par des démonstrations di-
rectes, assure ‘une large diffusion des semences
select10nnees et des methodes culturales ame—
1ioréès.

Il pose aux établissements de recherches des

prbb‘lèmès précis dont la solution immédiate-
îment pratique et utilitaire permet aux cultiva—
'teurs de rendre leur confiance à ceux qui pour-

par JEANNIN _

.

suivent en silence des recherches scientifiques
désintéressées ou à longue portée.

C‘est ainsi qu'une collaboration confiante &
permis d'obtenir avec l’Office du Riz des ré—
sultats extrêmement intéressants; de même
avec la Station expérimentale de Phu-hô et
la Station agronomique de Tuyên-quang qui,
toutes deux, dépendent des Services Agricoles
du Tonkin. Elle s'étend au fur et à mesure des
besoins aux autres établissements de recher-
ches des Services généraux.

Organe de liaison entre les pouvoirs publics
et les paysans, le Service de la Propagande et
de la Vulgarisation agricoles suit de près les
diverses cultures, en reconnaît l'importance et
en contrôle les rendements.

11 signale les cultures qui méritent d'être dé—
veloppées, celles qui peuvent se substituer à
d'autres dont l'intérêt est moindre, celles qui
souffrent d'aléas.

11 propose toutes mesures utiles pour réali—
ser rapidement extensions ou substitutions,
pour remédier aux aléas. 11 met sur pied les
moyens, sollicite et obtient les concours pour
y parvenir. Enfin c'est l’organe auquel les pou-
voirs publics placés devant des nécessités im-
périeuses font appel pour préparer les plans
d'intensification de production et pour en sur-
veiller les détails d’exécution.

*
**

L'organisation qui avait été prévue pour réa—
liser tout ce travail s'est révélée très souple et

‘ très efficace. ‘

Sous l'impulsion du Chef des Services ’Agri-
coles, un Inspecteur, centralise les renseigne-
ments, distribue le travail entre les divers
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chefs de secteur et coordonne leur action.

Ceux-ci sont choisis parmi les agents indo-

chinois du cadre supérieur et parfaitement qua-

lifiés par leur expérience et leur Savoir-faire.

Chacun d'eux contrôle les agents d'exécution

dans deux ou trois provinces et étudie, d'accord

avec les autorités provinciales, les divers pro-

blèmes agricoles. Les agents de culture placés

sous leurs ordres sont diplômés de l'Ecole pra-

tique d'Agriculture de Tuyên—quang. Ils sont

en nombre variable dans chaque province et

sont chargés de conserver un contact étroit

avec un certain nombre de paysans appelés

correspondants agricoles (nông bîêu). Ces cor-

respondants constituent le réseau sur lequel

s‘appuie toute l'action du Service de la Propa-

gande et de la Vulgarisation agricoles. C'est

chez eux que sont multipliées les semences sé-

lectionnées et conduites les démonstrations. Ce

sont eux qui deviennent à leur tour des éduca—

teurs et entraînent par leur exemple de nom—

breux imitateurs…

Dans chaque région intéressée par un pro—

blème spécial, parfois dans chaque village, un

correspondant a été choisi; autant que pos-

sible un simple paysan, mais ayant de l'auto-

rité naturelle et une solide réputation de pra-

ticien averti.

Plus de 2.000 correspondants collaborent

actuellement avec le Service de la Propagande

agricole. Plusieurs parmi eux ont déjà rendu

des services qui ont mérité d'être reconnus par

un témoignage de satisfaction ; beaucoup d'au-

tres correspondants ont réalisé de très subs—

tantiels bénéfices en suivant ses conseils. ce

qui encourage encore plus les imitateurs.

*
**

Ce souci de rester terre à terre, cette volon-

té de descendre chez le paysan, de l'écouter,

de tenir compte de ses avis, de comprendre ses

routines et de les ménager, a permis d’obtenir

en peu de temps des résultats remarquables.

Partout où le Service de la Propagande

agricole a eu l'occasion de travailler il a gagné

la confiance des gens, il est connu et sollicité.

Dans tous les domaines, pour toutes les cultu-

res le nécessaire est fait pour aider les paysans.

En matière de sériciculture, les plantations

de mûriers sélectionnés s’étendent rapidement

grâce à de très nombreuses distributions de

boutures. Les méthodes rationnelles d'élevage

des vers se généralisent en même temps que

les locaux s'améliorent.

En matière de riziculture, les variétés sélec-

_tionnées par l'Office Indochinois du Riz sont si

| () iNDOCH'1N‘Ë

prisées que l’on regrette de ne pouvoir Èr6ù«

ver rapidement assez de propriétaires cons-*

ciencieux et avisés pour les multipïier et les ré-

pandre autour d'eux. ‘

En matière de plantes textiles, l'aide appor-

tée aux paysans se fait d’année en année plus

considérable pour leur permettre de bénéficier

des hauts cours atteints par ces produits en

étendant leur cultures de jute et de ramie et

en préparant les produits de façon correcte:

des distributions de semences, des démonétra-

tions de culture vont permettre cette année de

triplet les superficies cultivées.

En matière d'oléagineux, des distributions

de graines sélectionnées de ricin, d'abrasin, de

soja, d‘arachide sont poursuivies. Leur culture

est introduite dans des régions nouvelles, des

pratiques spéciales comme Ia greffe de l'abra—

sin son’c largement appliquées.

La nécessité de substituer des huiles locales

aux carburants et lubrifiants importés à néces-

sité des extensions considérables de la culture

du ricin et de l'arachide, du sésame. Grâce à

la propagande appuyée par l'action administra—

tive et les prêts de semences du Crédit agri-

cole, les programmes imposés seront réalisés.

En matière de théiculture, les résultats ac—

quis à la Station expérimentale de Phu-hô, ont

été généralisés. Les plantations s'améliorer“

rapidement comme la qualité des produits, et

la coopérative agricole de Phutho permettra

aux paysans de retirer tous les avantages des

améliorations qu'ils ont consenti à entrepren-

dre.

En matière d'arboriculture et de cultures

fruitières, de très larges distributions de mar-

cottes et de plants ont pu être réalisées avec

l'aide financière des provinces: oranger et

mandarinier, longanier et 1etchi, pommier-

cannelier, aréquier, ananas, etc... Les pieds

d'élite sont repérés et multipliés et le greffage

répandu.

En matière d'engrais, la production du fu-

mier est encouragée et des étables et fumières

correctement conçues sont créées ou aména-

gées dans tous les villages où l'action du Ser—

vice de la Propagande s’exerce. L’utilisation

des engrais verts en rizières fait l'objet de

soins particuliers, que ce soit la aotalaire pour

les rizières de saison des pluies ou l’azolle pour

les rizières de saison fraîche. L’emploi des en-

grais minéraux est conseillé toutes les fois qu'il

se révèle avantageux et à la portée des pay-

sans.

Des machines élévatoires simples et à grand

débit pour l'irrigation, mises au point par plu-

sieurs organismes ont été diffusées, mais leur
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LE SERVICE DE LA PROPAGANDE ET DE LA VULGARISATIÔN AGRICOLE AU TONKIN

débit, leur coût et l'étroitesse de leurs limites
d'emploi ne permettent leur succès que dans

des cas particuliers.

Des modèles de charrues améliorées sont ré-
pandus et on veille au maintien des noyaux
d'utilisateurs qui se constituent peu à peu en
assurant leur approvisionnement en pièces de

rechange.

Dans le domaine de la technologie agricole,
le Service de la Propagande est intervenu pour
guider les paysans dans la préparation et la
transformation de produits agricoles : vermicel-
les, tapioca, filature du jute, de la ramie, dé—
vidage de la soie, etc… Sollicité soit par des
paysans, soit par des commerçants ou des in—
dustriels, i] a été amené à s’occuper de bien
d'autres artisanats et à organiser le plus sou-
vent, avec l'aide des provinces, des équipes
de moniteurs et de monitrices qui vont dans les
villages introduire des métiers nouveaux, des

   

 

fabrications nouvelles, un outillage perfection—
né ; tissages de soie, de cotonnades, de mous-
tiquaires, des serviettes, dentelles, vanneries
fines, sandales de jonc, cabas en latanier, tapis
de jonc, filature du kapok, etc...

Il serait trop long de donner autre chose
qu'une idée des possibilités et des réalisations
de ce service. Il faudrait aussi avoir la patience
de chiffrer le supplément de revenu que ces
multiples améliorations ont procuré aux pay-
sans ; il étonnerait les plus sceptiques.

Les paysans tonkinois doivent avant tout
compter sur leur courage, leur travail et leur
persévérance; mais ils sont sûrs de trouver
auprès des Services Agricoles des guides qui
connaissent leurs besoins et qui ont le désir et
les moyens de leur venir en aide dans une
multitude de domaines. Ils ont déjà éprouvé
qu'il suffisait de les consulter pour en retirer
profit.
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  La Semaine clans He wonde

 

 

LES INFORMATIONS DE LA SEMAINE
DU l4 AU 2!

LES 0PERATIQNS MILITAIRES
EN EXTREME-0RIENT

Birmanie - Thailande.

Les troupes britanniques et chinoises continuent
leur retraite vers le Nord de la Birmanie.
A l’Ouest, les forces japonaises ont occupé la ville

de Magwe et s’emparent progressivement de la région
pétrolifère qui envirunne le centre de Minbu. Les
installations pétrolifères de Yanang-Yaung ont été
détruites.
A l’Est, les forces chinoises, talonnées par leurs

adversaires ont abandonné Yedashe et reculent le
long de la Sitîuug. Elles sont menacées d’enccrelement
dans cette région où. d’autres forces japonaises, par—
ties (les confins thailando-birmans, ont traversé la
Salouen et se, dirigent vers Pyinmana, cherchant à
leur couper la retraite.

Océan Indien.
Les Japonais étendent leur occupation aux îles de

l‘océan Indien qui protègent la côte Sud de Sumatra.
Les 16 et 17 avril, les îles de Nins, Seberoet et Sipora
ont été occupées.

Aux Philippines.

L’aviutiou japonaise continue le pilonnage de la
forteresse de Ç0rregidor où se sont réfugiées les der-
nières troupes de Bataan.
L’occupation de Cebu se continue. La ville même

de Cebu est entièrement aux mains des Japonais.
Ceux—ei ont également débarqué le 16 av1‘i1 dans

l‘île Panay, à Capiz, au Nord, et à 110—110, au Sud-
Est. Les deux colonnes japonaises progressent en

s’appuyant sur la voie ferrée qui relie (Jupiz à 110—
110, exécutant un nmuvement de tenaille contre leurs
adversaires. La région de Putupan est aux mains des
Japonais qui, au Am'd, snnt à une trentaine4de kilo—

mètres de (Japiz.
L’ile de Gu‘umu'ias :1 vu elle aussi les premiers

débarquemeuts japmmis le 16 avril, à Santa Rosaria,
au an'd de la rade de Santa—Annn.

Aux Indes Néerlandaises.

Les Japonais achèvent simplement l’occupation de
l’ile Billiton, où ils ont débarqué le 10 avril,

La menace contre l’Australie.

Les opérations dans le secteur qui avoisine immé-
diatement l’Australie semblent s’être cantonnées à
(les bombardements des deux aviations. Les objectifs
en ont été P0rt—Wlol‘esby d’une part, Rabaul et Rue—
pzmg, d’autre part.

SUR LES mans wuaunoPn
ET nmmmmæ

Le conflit Germano-Russe.
Le front reste sensiblement stationnaire. A titre

d’indication, nous le représentons tel qu’il est donné
par les dernières informations de Stockholm:

Leningrad, Lioubane, 'l‘chudovo, région de Novgo-
rod, lac Ihnen, Staraya—Boussa (encerclée par les Rus—
ses). Le front passe ensuite au Sud de Dno, à
'1‘roïtsa-Kalavisty (Sud de Kholm), un peu à l’Est
de Velikii—Louky, et forme ensuite une poche qui
passe au Nord-Ouest de Smolensk et va rejoindre la
région de Rjev (Ouest de la ville). On le relève dans la
région de Gjatsk, à l'Est de Viazma, au Nord de
Iouknov et il revient vers l’Ouest au Nord de Dom-
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gobouj. 11 contourne à l’Est Briansk, Orel, Koursk,
Kharkov, fait un coude vers Lozovaya qu’il laisse à
l’Est et va rejoindre les régions de Slaviansk et
Taganrog.

En Afrique du Nord.
La situation est toujours sans changement.

0pérations britanniques en France.

Au cours de la nuit du 15 au 16 avril, et dans
la journée du 10, la B. A. F. a bombardé les installa—
tions portuaires de Saint—Nazuire, du Havre, de Dun—
kerque, ainsi que la région de Calais et Boulogne.
Revenant 1e 17 avril, elle s’est attaquée à Calais,
Rouen, et à la péninsule du Cotentin, notamment à
Cherbourg.

LES 0PÊRAT!0NS NAVALES

Les installations pétrolifères des Antilles hollan—
daises viennent d’être attaquées pour la seconde fois
par les submersil)les ennemis. Un sous—marin a hom—
bardé Curaçao le 19 avril.

EN FRANCE

Le Maréchal Pétain, 1’Amiral Dau‘lan et M. Pierre
Laval se sont rencontrés le 13 avril pour jeter les
bases d’un nouveau Cabinet.

Le 17 avril, les ministres et secrétaires d’Etat se
sont réunis en Conseil au Pavillon Sévigné, sous la
présidence du Maréchal Pétain, et ils ont remis leurs
portefeuilles à sa disposition.
Une loi a créé un commandement en chef des A1“—

mées de Terre, de Mer et de l’Air placé sous les
ordres directs du Maréchal de France, Chef de l’Etat
français. Le Commandant en Chef a accès au Conseil
des Ministres pour toutes les questions relatives à
ses attributions. L’Amiral Darlan, qui reste le suc-
cesseur du Maréchal, a été nommé à ce poste par de—
cret du 16 avril.

Une nouvelle fonction, celle de Chef du Gouverne—
ment, a été créée par un décret du 18 avril. M. Pierre
Laval, qui en est 10 premier titulaire, assurera la
direction effective de la politique intérieure et exté—
rieure de la France et ne sera responsable que devant
le Maréchal Pétain.

Le nouveau Cabinet dont la composition a été cou-
nue 1e 18 avril comprend :

Sia: ministres :

Chef du Gouvernement :
ministre de 1’Intér1eur,
des A1‘fa1res Etrangères et

de l’Information ........ M. Pierre LAVAL;

Ministre d’Etat ............ M. Lucien HOMXER ;

Ministre de la Justice ...... M. Joseph BARTHËLE-
MY ;

Ministre de l’Agriculture et
du Ravitaillement . 4

Ministre des Finances .. .. ..

Ministre, secrétaire d’Etat à
l’Education Nationale M. Abel BONNARD.

M. LEROY-LADURXE;

M. CATHALA ;

Douze secrétaires d’Etat :

A la Guerre .............. Général PHIDOUX;

A la Marine .............. Amiral AUPHAN;

A l’Air ................... Général JEANNEKYN ;

Au Travail ................ M. Hubert LAGARDELLE;

Aux Communications M. GIBRA'I‘;  _
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LES iNFORMATEONS DE LA SEMAINE

A l’Agriculture et au Bavi—
tail]ement .............. M. Max BONNAFOUS;

Aux Colunics .............. G!” G… Jules BRÉVIÉ;

A la Famille et à la Santé... Docteur GRASSET;

, M. DE BRINON;
Auprès du Chef du Gouver— Amiral PLATON;
nement ........ . ....... M. Jacques BENOIST—

MÉCHIN ;

A l’Information .. ..... , M. Paul MARION.

  
I3‘

Deux: sr‘créluires généraux :

A la Police ............... M. René BOUSQUET;
A l_’Adminislratiun du mi—

mstère de l’Intérieur M. Morges HILAIRE;
Délégué général aux rela—
tions fr;!nco-allemandes .. M. Jacques BARNAUD;

(Ionnnissuirc général aux
Sports ................. Colonel PASCOT.

Dans une déclaration rudiodiffuséc, 10 20 avril
dans la soirée, le nouveau chef du Gouvernement a
exposé son programme el a fait sentir aux F 'flnçaiS
la gravité de l’heure.

-—-——_————_.__

REVUE DE LA PRESSE iNDOCHiNOISE
DANS LA MONDE

«Gaulllsme luconselent » et « Gaulllsme
complice ».

Tel est le titre d’un article dans lequel Francis
Cape] dans l’ACTION du 15 janvier 1942 analyse l’es—
'sence du Gaullisme.
Nous sommes en mesure d’affirmer —— et l’Histoire

l’étublira un jour — que le gallllisme n’est pas un
mouvement spontané. mais bien le résultat d’un long
et systématique aveuglement volontaire qui situait,
pour les dirigeants de la Ill€ République, le salut de
la France, non pas à Paris, mais à Londres.
Dès 1935, dès la conclusion du pacte monétaire

(ripartite entre la France, l’Angleterre et l’Amérique,
des gens bien informés de la haute politique fran-
çaise avaient admis que Paris devint un satellite
sinon une filiale du Stock-Echange. Cette minorité
politique consacra sa certitude par le transfert de
6 milliards d’avoirs personnels dans les banques
nnglo—saæonnes.
A partir de ce moment, la France fu! considérée

comme le soldat continental du tandem anglo—améri—
min et de ce fait, l’éventualité de l’abandon du terri—
toire français fut envisagée comme une conséquence
possible et logique, d’une résistance impuissante à
une attaque allemande victorieuse sur le sol métro—
poli!aiiæ.

Celle trahison des politiciens français ne tendait à
rien d’alzlre qu’à sacrifier nutre puissance coloniale
à l’accroissement (lémesuré de celle de l‘Empire bri—
Irmnique.

C’est dans une entente concertée entre les hauts
dirigeants français et anglais qu’il fut fait appel, twa“
heures troubles de juin 1940 ana: sentiments chevale—
resques, irréfl,échis, mais coupables en leur persévé—
rance, de quelques marins et soldats; en onire. (les
rancunes personnelles de quelques autres, des l‘é-
fleæi0ns utilitaires de quelques âmes viles accessiblvs,
au miroitement dn « gold sterling >>, ont été alors très
habilement emploüées. L’ébranlement des assises de
l’Empire britannique, dont on perçoit le craquemenf,
démontrera, plus fôt qu’on ne pouvait le supposer,
la folie de ces manœuvres criminelles, mais il appor—
tera par surcroît la preuve de la haute sagesse poli-
tique de celui qui a su immédiatement nous commu—
niquer la claire notion de nos intérêts nationaux et
nous montrer qu’ils ne sauraient être confondus avec
les intérêts d’aucune autre nation. Le salut de la
France ne réside et ne peut résider que dans le seul
maintien de son Unité.

Fédération mondiale.
Un des plus tristement célèbre parmi les Gaullistes

est le bien connu «naufrageur de notre aviation»,
Pierre Got.

Une. dépêche d’« United Press», écrit Jean Lussac
dans I’ACTION du 15 février 1942, datée du 12 avril
1942, nous informe que «M. Pierre Get a demandé
auæ Eiats-Unis de soutenir un programnm, pour la
pacification du monde, sous le contrôle d’un Système

Fédéral International qui rlssurerait [a rvopérafion de
fous les peuples. Lu nouvelle organisation, ajoute le
fossr)yrur rie noire rmiufion, devra être fia‘é0 d'un
cmzmun accord enim [es palples européens el non—
eurupévns. C’est ainsi que l’Union Soviétique et la Chi—
ne (turonf les mêmes droits que les Amr‘ricains ":
(*011h‘1‘b1101' à l’Organisation (IP l’Europe»

Que signifie donc l’hypocrisie rlv celle fédération
nmndiale si ce n’est le droit constamment reconnu à
la ploufocrafie américaine el {… communisme slave.
d’intervenir par la loi et s’il le fallait par [a force
dans la nie (les peuples européens ? Qu’elle est donc
humoristique, cette organisation «acceptée de plein
gré >>, don! la réalisation même postule [a vicioire
de la Russie sur l’Europe, la victoire des démocraties
slérilisanies sur des gouvernements faillibles, certes.
mais basés sur les principes éternels de l’autorité el
de la sagesse humaine.

Le Fédéraliva (le M. Pierre (fo! : ("est le Front
Populaire à l’échelon planétaire et, par conséquent,
pour notre malheureum pays, l’impossibilité de réagir
cun[n> ries prinrîpes qui ont, hélas, fait leurs lamen—
tables preuves.

L’échec de Sir Station] Crlpns.
Les peuples, 105 uns après les autres, se refusent.
D’une façon délibérée ef après même réfleæion, sou—

ligne l’AC'I‘ION du 15 avril 1942. les Hindmzs refusent
de lier plus étroitement leur sort à celui de la Grand?—
Bretague et de faire l'effort nécessaire pour s’opposer
à l’avance japonaise.
Dans ces conditions, il n’est pas interdit rIc penser

qu’une offensive nippone sur Calcutta et le delta du
Gange ne rencontremit qu’une résistance relativemenl
faible, de la part des seules troupes britanniques qui
ont pu y être concentrées en hâte, .

L’échec des négociations de Sir Stafford (Îripps esf
une défaite politique d’une incalculable portée.
Nous ne pouvons en embrasser, d’un seul regard,

lolltes les conséquences possibles.
Le sort de 400 millions d’âmes est en jeu. L’ébmn—

lement du plus grand Empire de tous les temps, qui
vacille sur ses bases, pose une série de problèmes qui
ne sont pas faits pour faciliter le retour du monde
à un état d’équilibre et de stabilité.

L’ordre français. .
La France, écrit VOIX D’EMPIRE du 17 avril 1942,

admet la possibilité de l’avènement d’un monde non—
neuu basé avant tout .—mr Ie (muni! et sur ia justice
sociale et politique.

Les Etats-Unis n’en veuler rien connaître. Pour
Washington, le monde devra tourner après la guerre

comme auparavant autour du pivot de la finance
internationale, accaparée par soixanle familles apn—
Ir:'rles, la plupar! juives 011 vnjnivéæs.

Voilà la vérité.
Le veau d’or !… «Eh bien, la France maintenant

refuse de l’adorer».
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EN FRANCE

La vocation de la France.
« La France, écrit F. Damian, citant Thierry Mau]—

nie1‘. dans l’ACTION du 16 avril 1942, n’est pas le pays

de la mesure; mais elle est géographiquement, histo—

riquement, socialement, moralement, intellectuelle—

menl le pays de la conciliation des contraires. Moins

que tout autre peuple, elle ne peut lier sa manière

d’être et (le vivre (mac dangereuses simplifications des

grands mythes modernes.»
Toutes ces réalités psychologiques, physiques, spéci-

fiquement françaises, magistralement développées

dans cette étude qu’il faut avoir lue, amènent l’an—

Ieur (: cet acte de foi raisonné : «Si la France se voue

sérieusement et avec acharnement à la tâche de sa

propre renaissance, elle a beaucoup de chances de

résoudre les conflits du monde moderne dans la créa—

lion du Nouvel Ordre >>. Telle est également notre foi,

dans la mission prestigieuse de médiutriue, dévolue à

la France par [a simple vocation historique que lui

reconnait le Monde cinilisé.
La France retrouve aujourd’hui sa vocation.

La remise dans la voie droite.

Périodiquement, la France fut remise dans la voie

où l’appelait sa vocati0n naturelle par un homme de

génie à la main de fer.
Ce fut l’œuvre de Richelieu, souligne 1’ACTION du

17 avril 1942, de mettre les Français à la raison.

Impossible de songer à résumer seulement ici les (lé-

tails de son œuvre.
Disons seulement que ce grand homme, par le

raynnnement de son génie, par l’ascendant de sa per-

sonnalité, put substituer à la tradition anti-cwile

d’une race impolitique entre toutes « un esprit public

qui en fut le contrepied, c’est—à-dire limpide et décisif.

inimitable sur l’unité du corps et de son chef, ferme

sur la hiérarchie des fonctions, sur l’attribution des

emplois aux plus capables, sur l’indispensable cun—

cours de tous aux fins très hautes, qu’un sort enviable

ussignui! (( la communauté française».

Les maxima (: l’usage du prince seraient transpo—

sées à l’usage des gens de lettres.
ne (fel immense effort de restauration nationale

sortirait la France :le Louis XIV, la France de l’âge

classique. Pour tous les siècles (”: venir, la France

serait en possession des formules de haute civilisa—

iîon qui resteraith éternellement capables de la faire

grande et forte par une tension féconde des puissan—

ces du génie individuel et (les insiitutians qui main-

tiennent l’ordre.

EN INDOCHINE

Le classicisme français
et la llttérature annamlte.

C’est de Richelieu qu’est sortie x‘ette grandeur de

la France classique qui, avec le x…“ siècle, est un

des sommets de notre grandeur.

Le TIN—MOI du 17 avril 1942 en marque éloquem-

ment la noblesse dans le domaine littéraire.

L’école classique française a tenu le premier rang

dans l’histoire littéraire de la France. Toute littéra-

ture étrangère qui prétend s’adresser à la France doit

trouver son inspiration dans l’école classique.

Si les Boileau, Corneille, Racine, Molière sont par-

venus à un tel degré de perfection, c’est parce qu’u‘s

soignaient leurs œuvres à l’instar des artistes et ne

faisaient pas de fabrication en séries pour quelques

éditeurs.
Par leur tenue et leur qualité, ces œuvres sont com—

parables aaa: quatre livres classiques et cinq livres

canoniques de la Chine.
Et qu’avons-nous comme trésor littéraire du Viêt-

Nam ? A cette question, je me sens rempli de confu-

sion.
Quarante siècles ont déjà passé. depuis la fonda-

tion de la nation annamite. Est—il temps de nous

mettre à former une école littéraire don! la doctrine

s‘inspire du classicisme français ?

1NDOCHlNE

Les amitiés lmp_érlales.

(l’est sur le plan de la raison et aussi de l’amitié
que la France prêche et recherche la conciliation ou
la récm‘.ciliation des peuples. L’Empire est le domaine
où elle y réussit chaque jour davantage.
Pour tout observateur averti, écrit FRANCE-

.—\NNAM du 15 avril 1942, à propos des vœux adressés
par le Maréchal et l’Amirnl l)ecoux au Cambodge et
au Lans, ces congmtulutions dépassant singulièrement
le cadre du protocole et des usages diplomatiques.
Lu chaleureuse sincérité, la sollicitnde, l’affection
profondes qui émanent des termes des messages leur
confèrent une résonance particulière et doivent éveiller
dans les âmes de ceux allæquels ils sont destinés de
longs et nobles échos. C’est que l’Empire est plus
que jamais une vivante réalité, un bloc admirable—
nzen.f uni et confiant en la Métropole et dont les
desluzees sont pour l’éternité liées aux siennes. On
ne saurait trop souligner le caractère émouvant du
cette totale union entre la France et ses prolongements"
d’Outre—Mer de cette cohésion qui s’est affirmée avec
une force eætraordinaire durant ces jours difficiles
lesquels eussent dû voir, comme ont pu croire certains
observateurs superficiels, lu désagrégation, la déli-
quescence du bloc impérial français. Rien de tel n’est
constaté.

Un nouvel état d’esprit est né dans l’Union, nous
voulons dire l’esprit fédéral, conçu par le Haut—Com-
missaire de la France dans le Pacifique, qui s’attache
chaque jour à le promouvoir et le concrétiser dans
fous les domaines de la vie quotidienne. A l’ombre
du drapeau tricolore qui, tel un palladium, les pro—
tège et leur assure une pain; féconde, les patries anna-
mite, cambodgienne et Iaotienne tout en poursui1mnlL
le rythme de leur existence selon leur personnalité
propre, se rapprochent, s’estimant chaque jour davan-
tage et coopèrent miam; à l’œuvre de prospérité com-
mune.
Nous ne le redimns jamais assez: l’Empire est

la patrie de peuples jadis étrangers les uns aux au—
tres, c‘est leur vrai Patrie. L’Empire est une image,
paciiiéc et harnmnisée, de l’humanité elle—même.

Le salut est d’abord en vous…

dit le TIN-MOI à 1’Annamite.
La vague de la Révolution Nationale, de sa force

irrésistible, soulève actuellement le peuple français
et déborde en Annam. Accueillans prestement ce mou—
vement, car c’est la meilleure occasion pour conquérir
une belle place. Attendre n’est rien, il faut agir et
sortir de culte attitude passive.
Appliquons des réformes, cléburrassuns—nuns des

mauvaises coutumes et cherchons à acquérir de bon-
nes habitudes.
Dès le jour où le Maréchal se met à la tête du Gou—

vernement français, une belle France surgit graduel—
lement à nos yeux. Quand uerrons—nuus au Annan!
plus beau que l’Annam d’aujourd’hui ? Cela est con-
ditionné à notre volonté de régénération.

Le Maréchal parle pour l’Empire tout entier.

Le sens des paroles du Maréchal.

Le Maréchal pal‘le-t—il comme Confucius ? Par—
le—t-il comme les antiques sages d’Occident ? demande
Michel Brelivet dans 1’ACTION du 14 avril 1942. Vai-
ne querelle de mots ! La sagesse, par essence même,

est universelle dans le temps comme dans l’espace.
Il faut, pour y atteindre, avoir le cœur et l’esprit
assez hauts.

Disons semblablement, conclut l’auteur, que le se-.

cret de Pétain, n’est autre que Pétain lui—même. Ce

n’est pas le Chef de l’Etat français qui a sauvé une
France au bord de l’abîme, c’est un homme, un hom-
me lucide, résolu, maître de lui—même, maître de sa
pensée, maître de ses moyens d’expression, Philippe
Pétain, Maréchal de France.  
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LA VIE

Le Gauverneur Général de l’Indochlne
en tournée d’lnspectlon à Laokay. ‘

Le 15 avril, le Gouverneur Général, Amiral Decoux,
s'est rendu, par la route, à Lao—kay, en tournée d’ins—
pection. Il était :1cc0111pagnCe de M. Pierre Delsalle,
Résident Supérieur au Tonkin. Le parcours compre—
nait l’inauguration de la nouvelle route de Ngô—khô
51 Lao-kay, qui relie 'l‘uyên—quung et Hà—giang à Lao—
kay.
Le 10 avril, le Gouverneur Général et le Résident

Supérieur étaient à Chapa.

De retour à I.:10—kay le 17 au matin, ils prirent
la Micheline, s’arrêtèrent à Pho—lu, puis à Lang—khê,
où ils visitèrent, sous la conduite de M. Cresson, Hési—
dent de France à Yên-bay, la concession de peuple-
ment.

Nouvel arrêt au terrain d’aviation de Trai—hutt.
dernier arrêt à Yên-bay, et retour à Hanoi, à 17 h. 30.

Le nouvel an camhodglen et laotlen.

Le 15 avril était le p1e111ier jou1 de l’an calmhud-
gien et laotien Ce fut l’occasion de cé1émonies li—
1.1ell*s à Phnnm-penh et à Lnang-111uhang. Le Mare-
chal avait tenu à télégraphier ses vœux aux deux
souverains des pays protégés.

Concours général.

Par arrêté du 9 avril, le Gouverneur Général de
l’Indochine a institué, à titre exceptionnel, pour 1942,
un concours général entre les élèves des lycées fran-
çais et franco—indochinois public_s et privés. Ce con—
coms c0mpmtera une épreuve unique, de composition
trançaise. et aura lieu le jeudi 21 mai à Hanoi, Hué,
Saigon, Phnom-penh et Da1at.

Cnnlérence du Capitaine de vaisseau Jouan.

Le 16 avril, à l’amphithéâtre de l’Université, à Ha—
noi, le Commandant Jouan a fait une très belle con—
férence sur Suffren, devant une nombreuse assis—
tance.

Coulérence de S. E. Pham Quynh.

Le 13 avril, à Hué, S E. Pham-Quynh, minist1e de
l’Education Nationale, a fait, à Hué, en présence de
S M.1’Empe1eur et de M. le Résident Supérieur
Grandjean, une très belle conférence sur Charles
Maurras, l’accord politique de Confucius et de Malu-
ras.

Les obsèques de s. E. Nguyên Binh Quy.

Les obsèques de S. E. Ng11yên—diuh—Quy, Tông—dôc
en retraite, Officier de la Légion d’honneur, ont eu
lieu à Hà-dông le 16 avril, en présence de M. Hæle-
wyn, représentant le Gouverneur Général, et de
M. Edouard Delsalle, représentant le Résident Supé-
rieur 1111 Tonkin.

Accident de chemin de fer.

Dans la nuit du 15 au 16 avril, entre les gares de
Tan-ap et Kim—lu, un grave accident de chemin de
fer s’est produit, entraînant la destruction de plu—
sieurs wagons du train 84.
On déplore un assez grand nombre de victimes:

dix—sept tués et une vingtaine de blessés.

Pour les orphelins de guerre.

Le samedi 18 avril, à Hanoi, au Théâtre Municipal,
était donnée une grande soirée théâtrale de gala, au
profit de 1’CEuvre de Secours aux orphelins france—
indochinois de guerre.

Le succès a été très vif.

 

INDOCHINOISE

Prix littéraire.

La Société d’Enseignement Mutuel de la Cochinchinv
a atî1ibué à M. 112…lieu 5011 p1“e1nie1 Plix litîél‘”zlilt,
pom 5011 mm:… «Chong con >> (Mari et enfants)

Championnats d’athlétisme de Cochlnchlne.

[.es 18 et 19 avril 0111 1515
11111111, à (1h01011. 105
(lochinchine.
Le succès en

disputés. 1111 Stade Be—
chalnpmnnnts d’athlétisme de

11 été très vif.

Championnats d’athlétisme du Tonkin.

Les championnats d’athlétisme du 1111111111 ont été
disputés le 19 :-1v1il à Hanoi, 1111 Siude1Mangin devant
une glande affluence. Plusieum r‘L=c01ds ind…h1nuis
ont été battus.

Nouveaux tarifs postaux.

De nouveaux iarifs postaux ont été 11115 en vigueur
en Indochine, :‘1 dater du 16 avril; 115 concerne…
les affranchissenmnts, les articles d’argent, les taxes
téléphoniques et télég1‘aphiques, dans les relations
intérieures, frauwo—coloniales et inter-coloniales.

 

 

Du 26 Avril nu 3 Mai 1942:

Ecoutez “ RadIo-Salgon ”

—— 12 h. 20 à 12 h. 35 : Orchestre Locale… ;
Le (*1'némd en Indochine ; ——— 20 h. 15 : La

semaine (11 szdin—Saigon; — 20h.17: Conce11:
21 h 00: Au fil des ondes, ch1onique saigonnaise, pa‘
RomL'as, — 21 h. 15. Vos disques préférés.

' Mardi 28. — 12h. 20 à 12h. 35 : Chansons de René
Camia 111 Nnë1—Noël ; —— 19 h.45 : Les entretiens litté-
raires de Charles ()e1-1ghelli : << Buffon >> ; —— 20 h. 15 :
Le message du jour, par la Légion; —— 20 h. 20:
Mozart de Trianon, programme de Paule Bounin ; ——
2111.00 à 21 h.30: Quelques airs d’opérettes vien—
no1ses.

Mercredi 29. —— 7 h. 00 à 7 h. 20 : Informations ; —
1211. 20 à 12 h. 35 : Piano medley ; —- 19h. 45 : Quel-
ques chansons pour les enfants; —— 20 h.15: Con-
certo de Elgar. pour violon et orchestre ; — 21 h. 00 :
Vos disques préférés.

Jeudi 30. — 12h. 20 à 12h. 35 : Musique militaire ;
— 19 h. 45 : Concert ; —— 20 h. 15 à 21h. 30 ; Théâtre :
Les fontaines lumineuses, de Georges Beer et Louis
Verneuil.

Vendredi 1”. — 12h. 20 à 12h. 35: Chansons de
Croiza et Panzera ; —— 19h. 45 : La lettre {lu Tonkin ;
—— 20 h. 15 : Le message du jour; — 2011. 20 : Le cof—
fret à musique, par Ch. Roques ; — 21 h. 00 : Conce1t
l’orchestre de chambre de Radio—Saigon.

Samedi 2. — 12h. 20 à 12h. 35 : Orgue de cinéma ;
— 19h. 45; Causerie: Jadis et aujourd’hui, par
L. Vaucelle; —— 20 h.15: Le message du jour; ——
20 h. 20 : Le casino des illusions; —— 20 h. 50; Musi—
que de danse.

Dimanche 3. — 12 h. 20 à 12h. 35 : Musique de dan-
se ; —— 19h. 45. Souvenirs d’un aumônier de la ma—
zine, par le R. P. Escalè1e ; — 2011. 07 : La semaine
dans le monde ; —— 20h. 15 à 21 h. 30 : Manon, opéra—

Lundi 27.
--4— 19 h. 45 :

 

comique de Massenet (suite et fin).
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Naissances, Mariages, Üécès...
Naissances.

(ZOCHINCHINE

Î‘ÏLISE, fille (le M"10 et M. 'l‘ursan, inspecteur de la

Sûreté.

SlMONE-ANDHÉE. fille de M1… et M. Moircz, agent de

la Banque de l’Indochine.

LOUISE—MARISE, fille de
tant de plantation.

M“… et M. Antoine, assis-

TONKIN

de M…“ et M. Michel 'I‘1-ucl…l,

ndjudant—chcf au 19e R. M. I. C. (7 avril 1942).

MADELEINE—CÉLINE—AIJCE, fille de M…" et M. Jean

Parfaite, commerçant (13 avril 1942).

SUZANNE, fille de M…9 et M. Tarpin-Lyonncl. sous-

1n'igadicr des Polices municipales (13 avril 1942).

JEAN—PIERHE-RENÉ—GEOBGES. fils de M…? et M. Lu—

cien Marcel, sergent (17 avril 1942).

Flançallles.

MAHlE—CLAUDE, fille

'I‘ONKIN

M. (ZOLBERT GODMLLE, aspirant d’artillerie culon_iale.

avec M“0 GISÈLE—JENNY, fille de Mme et M. (.regmard,

contrôleur des (lnnît‘ihutions à Ha1phong.

Mariages.
ANNAM

M. FRANCXS LEPAGE. administrateur adjoint des SGI:—

vices civils, avec M“m JUL1ENNE CAUVAIN :“ Huè (13 21V1‘11

1942).

(JOCHINCHINE

M. Lons RI(‘HAHD. dc la Palme municipale. avec

M… CËLESTINE PËRANZI (11 avril 1942).

M. NGUYEN—VAN—NHO, propriétaire, avec Mne NGUYÈEN-

KIM-HUÊ, fille de M…6 et M. Nguyên-tan-Thanh, anc1en

huissier (13 avril 1942).

INDOCHINE

M. (}lÿ()lîüES TESSARECH. snus—officiex' au 11?‘ R.
avec M110 RAYMOND RAFTAu. (15 avril 1942).

1()î/I2.) EMlLE SEGUIN avec M…? RIENÉE MEHCIÈS (18 avril

Pr0chalns mariages.

(JUCHINCHINE
M. Nonm—zwr CARPENTIER, de la Police régionale, avec

M“0 VU-NGOC—ANH.

l. (‘...

TONKII\

M. BOBERT—LUCIEN PREUX, aspirant d’Infanterie co—
Iomale, avec M119 VALENTINE-MARn—z VASCO.

M. JEAN—PAUL1N COHDONNIER, agent
avec Mlle MAnŒ—L0stn PESSENS.

M._ALEXANDRE LEGRAND, sous—hrigadier de la Police
mumc1palc, avec Mlle JEANNE—MICHELINE-AUGUSTE CA-
LENNUCCIO.

M. MARCEL—A_UGVSTE ClVADIER. directeur du Cours
prunan'c superœur dc Hulphong, avec M”8 ANTOXNETTE
ROCHÉ.
_M. PIERRF BAHHIÈHE, lieutenant d'artillerie culo-

1.mlv avec M… JEANNE-MABŒ AAFFIN à Tuyên—quzmg.

Décès.

commercial.

ANNAM

M…“ HEHMINl-ELISE GODDARD. épouse de M. Francis-
que Gm‘xdan'd. contrôleur principal ,des Chemins de

fer de l’lndnchinv à Vinh (17 avril 1942).

S. E. .‘JuuyEx—PHA1w, tông-dôc dc Biuh-dinh en re-

traite (17 avril 1942).

TONK1N

M. HORNL‘NG-JOHANA LÉON, surveillant des 'l‘. 1’. en

retraite (4 avril 1942).

M. GEORGES PELLETIER à Vinh—yên (16 avril 1942).

M. LA-QUY—TRACH. chof du comptoir de la Société

(‘.ntonnièl‘0 du Tonkin il Hanoi (21 avril 1942).
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N° 66. —— Horizontalement.

1. — Alcaloïde contenu dans l’écorce de grenadier.

2. — Habite les bords des lacs —— Recherchent un

climat humide et un terrain sec.

3. Sue dépuré ——- On ne doit pas l’être par les

temps actuels.

 

'. »— lncumumde —— Pcu‘t—êlre homicide.

5. 74 Se rencontrent couramment dans les fleuves

américains.

G. —— L’un d’entre eux fut cause de l’expatriation

d’un grand nombre —— Raccommoder.

7. — Boisson nationale —— Vit une belle bagarre.

8. —— Pronom Méchanto — Produit du vin mus—

cat.

9. —— En Haute—Vienne.

10. —— Adjectif — Petit dieu malin — Pronom.

11. _, Ecrivain norvégien (1828-1906) — Extrémité

supérieure d’une antenne.
12. —— Appelle ou arrête — Tissus lacé.

N° 66. — Verticalement.

1. —— Changement brusque d’opinion — Interjection.

2. — Etat de la chance d’avoir pour belle-fille, une

magicienne — Sans elle Paris aurait soif.

3. —— Plante ornementale —— Allée.

4. — Article ou pronom —- Certain service -—— Lettre

grecque —— Répété — Fait un excellent gâ-

teau.
Î. -— Canal — Rompus.
6. — Passereaux.

7. —- Elle n’est pas toujours aisée.

8. —— Importunées.

9. — Orientaliste allemand — Invite à sortir —

Bépété, sans gêne.

10. —— Sorte de germandrée —— N’as pas une nuit tran-

quille. . .

11. —— Fais une attente -— Ville d’Autriche.

12. —— Vivants —— Note ——- On doit l’être actuellement.

13. -— Titre -+ Vérités évidentes.
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